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rire qui s’adresse à vous...et vous savez bien que ce sourire vous est nécessaire, 

que vous ne pouvez pas vivre sans amour. 

 Et bien la puissance de Dieu est là. La puissance de Dieu, c’est Son Sou-

rire, c’est Son Amour, c’est Son Cœur. Et si n’acceptons pas ce sourire, si ce 

cœur ne bat pas dans le nôtre, si nous ne répondons pas à cet Amour, Dieu ne 

peut rien faire ! 

 Si vous pouviez comprendre cela, si nous voulions comprendre, toute 

notre vie changerait ! Parce que, justement, nous comprendrions que le Bon Dieu 

nous attend et qu’il a besoin de nous, que, du matin au soir, nous pouvons être 

Son Berceau (*); que, du matin au soir, Il peut naître de notre cœur, que, du ma-

tin au soir, nous pouvons porter aux autres Sa lumière et Sa Joie. 

 Des enfants comme vous, c’est quelque chose de merveilleux parce que, 

justement, vous avez, chacun en vous, cette puissance extraordinaire, unique, qui 

est la puissance d’aimer.  

BONNE LECTURE :  

PSAUME 22 

L'Éternel est mon berger: je ne manque de 
rien. 
Il me fait reposer dans de verts pâturages,  
Il me dirige près des eaux paisibles. 
Il restaure mon âme,  
Il me conduit dans les sentiers de la vie 
juste,  
A cause de son nom. 

Quand je marche dans la vallée de l'ombre de la mort,  
Je ne crains aucun mal, car tu es avec moi :  
Ta houlette et ton bâton me rassurent. 
Tu dresses devant moi une table,  
En face de mes adversaires;  
Tu oins d'huile ma tête,  
Et ma coupe déborde. 

  Oui, le bonheur et la grâce m'accompagnent  

Tous les jours de ma vie,  

Et je reviendrai, j'habiterai dans la maison de l'Éternel  

Jusqu'à la fin de mes jours. 

 

 

 

  

 
PR N°17                      Dimanche 25 avril 2021 

Quatrième dimanche de Pâques : 

DIEU BON PASTEUR ?  

«  Je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, comme le Père me connaît, et que je 

connais la Père; et je donne ma vie pour mes brebis !. »: Jean (10,11-18); autres lectures Actes: 

(4, 8-12); ps. 117; I Jean (3, 1-2). 

  Toute la 
Bible nous parle de 
pasteurs et de bre-
bis: c’est normal, 
puisque le peuple 
choisi, le peuple de 
L’Alliance, avait 
toujours été un 
peuple de bergers, 
d’éleveurs de mou-
tons !  
 Mais nous, 
qui aujourd’hui li-
sons la Bible, com-
ment pouvons-nous 

comprendre ce que signifiait ce langage pour eux? 
 Jésus fut un homme comme nous: aujourd’hui en -2021-, s’il avait à 
s’exprimer dans notre monde, qu’utiliserait-il comme images pour que nous 
comprenions ce qu’il voulait faire comprendre à ses contemporains ? 
  Aujourd’hui, les images de berger et de brebis sont totalement incompréhen-
sibles (-voire négatives-). Que dirait l’homme Jésus, pour que nous compre-
nions ce qu’il affirmait au temps biblique? Sans nul doute, il nous parlerait de 
ce que nous avons comme valeurs aujourd’hui : il utiliserait des 
termes qui les concerne !                                                  
   Par exemple : (nous vivons en danger de coronavirus: 
pour l’instant, aujourd’hui, nous (re)découvrons combien nos 
jeunes (brebis du peuple juif) ont besoin de leurs compagnons, 
de leurs pasteurs (bergers!) Aujourd’hui, nous désirons que 
notre monde soit protégé (verts pâturages). Aujourd’hui nous 
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avons des « pasteurs »: Parmi eux, il s’en trouve de bons, 
de moins bons, de mauvais responsables: (bergers) !     
 Aujourd’hui, nous oublions une recherche de sens: 
à donner à nos vies: nous oublions que nous sommes en 
route vers quelque chose qui nous échappe, et qui risque 
tellement d’être laissé de côté ! ( notre vie est bien plus 
qu’une simple consommation de biens, a bien plus d’uti-
lité que de  gagner plus d’argent: les fortunes ne sont pas 
les vraies valeurs : elles devraient tracer une route qui 
donne son utilité, mais qui doit aider tous les hommes à 
être respectés dans leur dignité humaine ! (Jésus guérissait les malades, aidait les 
rejetés, les pauvres en Israël ( Ils sont toujours là, dans notre monde actuel !) 
  Tel le bon Berger, il a  conduit les brebis de son pays).(le juste chemin, 
dont parle le psaume 22) 
 Dans la bible, au temps du Jésus historique, celui-ci nous est montré 
comme ayant été témoin de réalités, qui sont toujours pareilles au nôtres ! Voilà 
comme Il vivait le foi de son peuple: Il sentait qu’il serait le vrai, le Bon Pasteur: 
Il découvrait sa vocation de vrai Berger, de l’unique vrai berger, de celui que son 
monde attendait: le Messie ! 
 N’oublions pas qu’en mourant, il a voulu faire de ses Apôtres des succes-
seurs de sa mission.  N’oublions surtout pas que, baptisés, nous aussi ayant reçu 
l’Esprit, Dieu nous envoie comme Son Fils dans le monde qui est le nôtre (2021), 
pour que nous puissions continuer son œuvre: pour y penser, et surtout pour y 
agir comme lui l’a fait lui-même en son temps ! N’oublions pas non plus que, 
homme ressuscité, c’est toujours Lui qui conduit son Église!  J.F. 

 
  HORAIRE DES CELEBRATIONS    

 
   - LA BASSEE: dimanche 25 avril, à 9h 30:MESSE . 
   - CENTRE: dimanche 25 avril, à 11h00 : ADAL.. 

   - FÊTES À VENIR: ASCENSION: Le jeudi 13 mai 

                             PENTECÔTE: Le dimanche 23 mai.  

VIE PAROISSIALE 

- DECES :  Le jeudi 15 avril, vous avons célébré les adieux chrétiens à Marie-

José DELCOMMENE: elle est l’épouse de Pierre BAUME et est âgée de 72 

ans. Elle habitait 3, rue Sart les Moulins. 

        Le vendredi 16 avril, nous avons aussi célébré nos adieux chrétiens à 

Ettore BRANCATO. Il est l’époux de Maria RAGGIO et habitait 21, rue de 

l’Euwelette. Il était âgé de 76 ans. 

- BASSEE : Merçi: Un petit groupe de paroissien(nes) s’est réuni un mercredi 

matin au FOYER afin de préparer l’Adal, le dimanche où il n’est pas prévu de 

messe. Il a pleinement réalisé son objectif : la réunion dominicale fut réussie. 

On va désormais continuer à la préparer! 
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BONNE LECTURE 

  

 Dans son livre:  « TA PAROLE comme une source » , Maurice; Zundel dit ceci, en 

parlant à des jeunes du BON PASTEUR : 

   

 …  Aujourd’hui, nous disons que c’est le dimanche du Bon Pasteur. Nous 

disons que Jésus est le bon berger qui garde ses brebis et qu’il donne sa vie pour 

elles et c’est une chose magnifique. Mais est-ce que vous n’êtes pas, vous aussi, 

les bergers du Bon Dieu ? Est-ce que Jésus n’est pas représenté Lui-même 

comme un agneau, comme une brebis, qui cherche son berger, qui cherche son 

pasteur ? 

 Et c’est cela justement qu’il faut retenir de cette fête du Bon Pasteur qui 

garde ses brebis, mais c’est que chacun de vous est le berger, le berger de cet 

agneau qui donne la vie au monde, de cet agneau qui est Jésus. 

 Le Bon Dieu veut naître de votre cœur. Il veut avoir son berceau (*) dans 

votre cœur . Cela veut dire que vous êtes nécessaire à Dieu. Vous pouvez penser 

parfois: « Oh! Le Bon Dieu n’a pas besoin de moi. Le Bon Dieu, que j’y pense ou 

non, Il se tire d’affaire tout seul ! » Ce n’est pas vrai ! Le Bon Dieu ne peut pas se 

passer de vous. 

 Qu’est-ce que peut faire une maman dans sa maison, quand ses enfants la 

détestent, quand ses enfants refusent de l’aimer, quand ses enfants l’abandonnent, 

quand ils la laissent seule toute la journée, qu’est-ce qu’elle peut faire? Est-ce que 

c’est une maison? Est-ce un foyer ? Mais c’est un enfer ! 

 Et qu’est-ce que peut faire le Bon Dieu qui est tout Amour, qui est infini-

ment plus que toutes les mamans, qu’est-ce qu’il peut faire ? Sur la terre ? Si 

nous ne l’aimons pas, si vous ne l’aimez pas, qu’est-ce qu’II peut faire ? Il ne 

peut rien faire : parce que tout ce que Dieu peut faire, c’est de faire rayonner Son 

amour. 

 Vous savez bien que vous, vous qui savez jouer, vous qui savez organiser 

un match de football, une partie de tennis, vous qui aimez jouer, vous qui suivez 

avec passion les compétitions sportives, vous savez très bien qu’il y a quelque 

chose au monde qui est plus important que tout, que tout cela, c’est l’amour 

qu’on a pour vous. Et vous savez parfaitement bien le prix d’un sourire, d’un sou-

(*) Dans son texte, l’auteur fait découvrir qu’en chacun de nous, nous pouvons avoir une capa-

cité d’amour: notre  auteur nous parle de cela en la nommant : un berceau. 


